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Malgré la lettre aussi ridicule 

que pleine de fiel du comte de 

Paris, il y a encore quelque 

rares monarchistes qui décla-
rent vouloir suivre quand mê-

me la fortune politique du 
malheureux prétendant, a ja-

mais classé dans la catégorie 
des gâteux ! 

Quelques-uns de ces roya-

listes honnêtes, fidèles a la 
tradition, ont préféré se retirer 
de la lutte que de continuer 

à combattre en songeant que 

leur chef suprême, leur chef 

dynastique, revendique au-

jourd'hui le triste honneur 

d'avoir soutenu le camarilla 

boulangiste. Ceux-là sont les 
plus scrupuleux. 

D'autres moins scrupuleux 

peut-être, mais du moins aussi 
honnêtes, déclarent qu'ils pour-
suivront la campagne politi-

que, mais " sans Boulanger 

et sans le prétendant " qui s'est 

irrémédiablement condamné 
aux yeux des français patriotes, 

en se flattant d'avoir été le 

candidataire d'un traitre. 
Car, qu'était-ce que ce Bou-

langer, si non un traitre à la 

façon de Bazaine ? 

Ces deux noms doivent désor-
mais être exécrés de tous les 

français, et le Comte de Paris 
n'a pas craint d'oser couvrir 

l'un de son nom ! Quelle honte ! 

Mais à côté de ces divisions 

dans le parti monarchiste, 

nous comptons des impéni-

tents ! Il y a encore quelques 

rares députés investis du 
mandat que leur concède le 

suffrage universel, qui ont le 

droit de tout faire; et qii pré-

tendent espérer à un moment 
donné au droit . de tout dire ! 

Ces impénitents la, s'enor-

gueillissent (grâce au prisme 
de l'illusion sans doute) de la 

lettre du descendant de Louis 
Philippe, ils s'en rejouissent 

d'abord pour eux-mêmes, parce 

qu'elle les soustrait à toute, 
responsabilité de eonnivence 

M. d'Orléans était le maître 

En second lieu, ils pensent, 
que si une entreprise dirigée 

par le Comte de Paris qui s'est 
montré aussi peu scrupuleux 

ou aussi inconscient en s'en-
gageant dans la galère de 

pareils aventuriers n'a pas 

réussi une première fois, elle 
peut réussir une seconde en 

rencontrant un homme plus 
énergique, plus résolu, quoique 
aussi taré. 

Et alors, s'en rapportant au 
hasard, ils veulent poursuivre 

l'aventure ! Soit, grand bien 
leur fasse, mais c'est à nous 

autres électeurs qu'il appar-
tient de juger qu'elle est la 

valeur morale de ces impéni 
tents. X.X. 

LA COMMISSION DU BUDGET 

La Commission du budget a 

entendu le ministre des finances 

au sujet des recettes destinées à 

combler les différences dans le 

budget résultant du dégrèvement 

de l'impôt foncier, insuffisamment 

compensé par les droits sur la 

propriété bâtie. 

Interrogé sur le point de savoii 

si le gouvernement n'avait pas fait 

de recherches pour trouver des 

économies nouvelles de M. 

Rouvier a répondu que ses col-

lègues n'avaient pas cru possible 

de faire de nouvelles Economies 

après celles 'qui ont été réalisées. 

En somme pour résoudre au 

déficit de 18 millions, le ministre 

propose une somme de ressour-

ces s'élevant à 23 millions. 

La discussion s'«st engagée, 

après le départ des ministres, sur 

les recettes proposées. Un point 

surtout est constesté : celui des 

ressources provenant de l'ajour-

nement de l'emprunt. Le rappor-

teur général estime que ces pré-

visions sont exagérées. 

La commission du budget a 

adopté à l'unaminité la résolution 

suivante : « La commission du 

l 

sans créer d'impôts nouveaux par 

de nouvelles économies.; elle est 

prête à donner son concours au 

gouvernement pour les rechercher 

d'accord avec lui ». 

INFORMATIONS 

A propos du Reboisement 

A la suite des rapports déposés par 

M. Yves Guiot, sur les conséquences des 

inondations dans les rilies qu'il a visi-

tées dans le midi. M. Develle a exposé au 

dernier Conseil des ministres qu'il était 

l'auteur de plusieurs projets de loi sur le 

reboisement, concernant le bassin de 

l'Arc, du Paillon, du Var inférieur, du 

Var supérieur et le Vésubie. Il propose 

également de soumettre à la Chambre 

dés sa réouverture, deux autres projets 

relatifs aux autres travaux à exécuter 

dans les Cévennes. 

Circulaire du Préfet de Police 

M. Lozé vient d'adresser aux commis-

saires de Police une circulaire qui a pour 

objet de relever une erreur assez com-

munément répandue dans le public au 

sujet des objets trouvés sur la voie pu-
blique. 

On s'imagine en effet, que au bout 

d'une année, l'objet trouvé revient de 

droit à la personne qui l'a ramassé. Le 

préfet de police rappelle qu'aux termes 

de l'article 2279 du Code civil il n'en est 

pas ainsi. Celui qui a trouvé un objet et 

qui se l'approprie, reste pendant 3 ans 

à partir du jour de la trouvaille, exposé 

aux revendications du légitime proprié-
taire. 

CHOSES AGRICOLES 

Exemple à suivre 

L'exemple à suivre est celui des 
Hautes-Alpes. 

Les agriculteurs de ce département 

se remuent d'une façon intelligente. 

J'en ai la preuve par ce qui s'est dit 

au concours agricole départemental 

annuel tenu le 5 octobre dernier à 

Embrun. Tous ceux qui lisent les 

journaux auront pu s'en convaincre 

comme moi en suivant les comp-

tes-rendus de cette féte brillamment 

organisé. N'importe ! Je ne puis ré-

à l'envie de glaner dans les discours 

qui s'y sont prononcés les quelques 

idées que je réunis ci-dessous. 

« Depuis un certain temps, a-t-on 

dit là-bas, on parait s'occuper un 

peu de vous, agriculteurs. On a fini 

par jeter un regard sur vos luttes 

incessantes avec ies éléments, sur 

'es éventualités et les incertitudes 

dans lesquelles vous vous débattez, 

sur les charges de toute nature sous 

lesquelles vous succombez. Un vaste 

courant protectionniste vient nette-

ment de se dessiner en France. 

« Il n'était que temps. Car, de 

1880 à 1887, c
:
est à dire en 7 ans, 

"es slatistiques nous apprennent 

que 16 millions d'hectares, soit la 

moitié des terres arrables de notre 

patrie, ont > été mises en adjudica-

tions, volontaires ou non. Durant le 

môme laps de temps, le produit des 

ventes tombait de, trois milliards 

à deux milliards, ce qui constitue 

un véritable effondrement de la 
valeur du sol. 

« Mais vous devez faciliter vous-

mêmes ce mouvement considérable 

d'opinion qui se produit dans les 

hautes sphères en votre faveur. 

« Aide-toi et le ciel t'aidera » dit 

le proverbe. Groupez
 v

vos intérêts, 

formez des Syndicats, constituez 

des socciétés d'élevage, faites des 

digues et des canaux d'arrosage, 

substituez partout où cela est pos-

sible le gros bétail au mouton, fai-

tes la sélection des races. Instruisez-

vous des méthodes nouvelles et 

essayez-les. Personne n'est trop 

savant pour être agriculteur et per-
sonne ne l'est assez. 

« On a déjà fait bien des progrès 

puisque nous récoltons aujourd'hui 

environ 115 hectolitres de blé au 

lieu de 30 millions qu'on récoltait 

il y a eent ans. Mais il faut faire 
plus encore. 

« Nous avons parlé des Syndicats 

agricoles. Dans la lutte ardente 

que vons poursuivez, agriculteurs; 

l'association est un devoir. Associez-

vous pour l'achat en commun de 

vos semences, de vos engrais, et 

vos instruments. Il n'est pas d'idée 

plus féconde que celle de la l'as-
sociation. 

« L'association à déjà permis 

d'obtenir des résultats très appréci-

ables pour le relèvement de notre 

insdustrie agricole. Elle en amènera 

d'autres, et vous pourrez compter 
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d'autant plus sur l'appui de vos 

représentants qu'ils vous sentiront 

plus intelligemment unis, et qu'ils 

auront plus besoin, eux aussi, pour 

conserver votre faveur, d'obtenir 

ce que vous voulez qu'ils obtien-

nent » . 
pas moi qui ai dit 

a beau temps que 

Si ce n'est 

tout cela, il y 

je le pense. 

Paul d'HUGUES. 

it la Sociéti des AgricuUeurt de Fr**ce 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KE€iIOI%ALE 

Sisteron 

Presque partout l'usage régulier des , 

eaux minérales naturelles s'impose par' 

suite du mauvais état des eaux fournies 

à l'alimentation. Nous ne saurions donc 

trop recommander les (Jélestins de Vais 

très gazeuses, très pures, suffisamment 

minéralisées pour être bienfaisantes et 

dont l'usage peut être régulier et cons-

tant à tous les repas, à la dose d'un line 

par jour et par personne. 

Pour recevoir une caisse de 30 iiouteil-

les, adresser un mandat poste de 15 fr. 

à l'administration du Sisteron-Journal. 

Les frais de port se paient à part et 

en sus. 

M A ES s; SI . 

Foire. — La foire de lundi dernier I 

octobre avait attiré beaucoup d'ôtran 

gers. Le beau temps et l'achèvement des 

travaux de la campagne, tels que semai 

les et vendanges, ont contribué pour une 

large part à cette affluence extraordi-

naire. De nombreuses transactions com-

merciales se sont traitées, sauf pour le 

petit commerce de détail tenu en échec 

par les nombreux marchands forains qui 

émàillent nos places et nos rues princi-

pales. Les bestiaux en général, et les 

animaux de boucherie en particulier, se 

sont vendus à des prix assez élevés. 

Société de tir. — Demain dimanche 

' à deux heures,exercices de tir au Stand, 

clôture à 4 heures et demie. Nous enga-

geons vivement les Sociétaires à partici-

per régulièrement aux exercices en leur 

rappelant que le concours de fin d'année 

se trouve fixé au -14 Décembre, ainsi que 

le porte le programme'. 

Musique. — Demain dimanche à une 

heure, si le temps le permet, la Société 

Musicale donnera au kiosque un concert 

dont voici le programme : 

1. Allegro. X*** 

2. La Fille du Tamb.-Maj.ff.) OFFEMBACH 

3. Bouquet de Mélodies. BLÉGKU; 

4. La Reine des vagues (fant.) BLÉGER 

5. Le Bluet. (quad .J BUOT. 

ETAT CIVIL 
Du 9 au 16 octobre 1890. 

NAISSANCES 

Rolland, Albert Gustave. — Put 

seph Fortuné. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Chauvin, Virginie veuve Curnier, 1 âgée 

de 84 ans. — Bontoux. Jean-Baptiste, 

âgé de 71 ans. — Aillaud, Marie veuve 

Roche, âgée de 82 ans. 

dû 16 octobre 1890 

Bœufs i 55 à 1 68 

i Moutons du pays 1 73 à 1 77 

Moutons africains 1 48 à 1 53 

Réserve —■ 1 63 à 1 67 

Moutons de Gap 1 67 à »y 

Moutons de Barcelonette » » » à »> 

Moutons de Sisteron » » à k »» 

{ VENDRE LUb"uPnSede maiso"' 
2° Un pré au Coudoulets. 
3° Une propriété sise à l'Hubac de la 

Bcaume. 
4° Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIBAUD, 
Hypolitte Louis à Sisteron. 

VARIÉTÉS 

CQHfHEHT ILS S'AIBÈfiEHT POUR UNE ROSE 

Le Restaurateur des Ruines 

On répare aujourd'hui l'irréparable outrage 

Que les griffes du temps impriment au visage, 

Il suffit pour cela de conirater l'usage, 

Agréable d'ailleurs, du Congo parfumé, 

Le meilleur des savons et le plus renommé. 

Mme de J..., à Victor Vaissier, Paris Roubaix. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 

35, rue Tupin, à Lyon,. 

Etude de M0 BASSAC, notaire à Sisteron 

DE GRÉ A GRÉ 

A VENDRE 
Rua de la Coste 

A VENDRE 
Rue du Glissoir 

grenier à foin et écurie 
pouvant servir de remise. 

grenier à foin et ■ écurie 
pouvant servir de remise. 

Jo-

Un mot de la fin. — Des pochards 

font irruption dans un café où deux pai-

sibles bourgeois font une partie de domi-

nos. 

— Vous allez trinquer avec nous ! 

s'écrie le plus gai de la bande... Nous 

sommes vos frères ! 

— Je crois, répond l'un des joueurs, 

que vous êtes souvent noceurs !... 

Les " Célestins " de Vais. — Un 

grand nombre de nos lecteurs nous ont 

déjà redemandé les eaux de table; prime 

gastronomique du journal. Nous n'avons 

donc plus à en faire l'éloge. 

i \ri;i ]\rj\j)Ei diverses propriétés arro-
A V muni El sables, sises .au Préaux. 
Propriétés, labour et vigne aux quartiers de 
l'Adrech, Nuirier et Baumas. Grandes faci-
lités pour les payements. 

ON DEMANDE 
A ACHETER une pe 
tite propriété d'agré-

ment soit au quartier du Gand ou des 

Plantiers . 

A Vendre de Gré à Gré 

ans®» 
Sise Rue Droite 

Venant d'être remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1" et 2' étages 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

A 3L01TER 
EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE MAISON 
Gomposée d'un vaste rez-de-chaussée 

• avec Jardin, 1" 2* et 3e étages 

S'ad7*esscr à M' A. BASSAC, notaire 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1" et 3e étages 

S'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

Il avait dix-huit ans, il était beau comme 

on est à cet âge, où la fleur de jeunesse 

brille dans toute son éclosion. Retenu jus-

qu'alors au séminaire par une mère eutêtée 

de dévotion le destinant de force au tricor-

ne, a la soutane, il venait tout, à coup par la 

mort subite de celle qui lui donna le jour de 

se trouver libre, jeté dans ce grand Paris 

comme une goutte d'eau dans l'Océan. 

• Ivre de ce grand air, parcourant les rues 

et les boulevards, d'un pas fébrile, trem-

blant au jurement des cochers, et baissant 

les yeux sous le regard des femmes. 

C'est cependant une de ces belles jour-

nées de printemps cù la nature sue l'amour 

par tous ses pores : aussi peu à peu la timi-

dité fait place à un doux malaise, il tressaille 

au frôlement d'une jupe et regarde avec 

envie ce jeune couple de tourtereaux pro-

menant gaiement bras dessus bras dessous. 

Machinalement il suit la foule joyeuse, se 

dirige vers Vinc'ennes. Des milliers de grou-

pes errent dans les allées du bois, riant et 

chaînant, ils sont venus là ponr s'aimer aux 

champs en liberté ; lui seul demeure isolé, 

jetant sur ses voisins des regards de con-

voitise. Peu a peu, il s'éloigne comme hon-

teux dans les endroits fourrés, et tout son 

geur s'assied au pied d'un arbre. 

Un pas léger le force bientôt à relever la 

tête, c'est une toute jeune fille, fluette, le 

nez espiègle, et jolie comme, les grisettes 

parisiennes, elle marche en sautillant et 

murmure quelque gai refrain de vaudeville. 

Elle est seule, chose étonnante pour une 

aussi belle tnfant. De ça de là elle s'arrête 

pour cueillir une fleur, sa main tient déjà 

un gros bouquet. 

— Oh ! une églantine, s'écrie-t-elle tout 

à coup devant un superbe rosier sauvage 

é'est la première de la saison. 

Mais vainement elle s'enlève sur ses pe> 

tits pieds, la fleur semble la narguer et 

demeure imprenable ; pas une omo'relle,pas 

la plus petite baguette, pour forcer le rosier 

rebelle à livrer son trésor. Elle trépigne de 

dépit, et, mutine, jette les fleurs qu'elle a 

déjà ramassées. 

Notre.échappé de séminaire assiste pal-

pitant à, cette petite scène. Il tient à la main 

une belle canne, son premier achat, d'un 

seul coup il atteindrait la fleur, et un joyeux 

sourire le récompenserait-amplement de sa 

peine, Son cœur bat à cette pensée, le sans: 

lui afflue au cerveau, sa peau est toute moi-

te, il tremble : quoi, une femme daignerait 

le regarder, le remercier ! Pour sa première 

aventure, la particulière était jolie, et méri-

tai; qu'on se dérangeât. 

Surmontant sa timidité, il se lève, fait un 

pas,recule de deux, reprend courage, avance 

encore, finalement arrive devant la fleur. 

Par bonheur sa passion nouvelle lui tourne 

le dos, il s'enhardi!, donne un coup de canne 

et devient possesseur de la branche tant 

convoitée. Assez embarassé de son trésor, 

il était encore occupé à le tourner d'une 

main dans l'autre quand un souffle léger 

effleura sa joue. 

— Ah ! monsieur, vous êtes bien bon, 

s'écria l'aimable enfant, je ne sais comment 

vous remercier. 

Le tout était accompagné d'un regard 

mais d'un de ces regards qui vous démon-

fent un homme. 

La décharge d'une pile électrique ne l'eût 

pas plus secoué. Il bégaya des mots incohé-

rents, et se disposait à prendre ses jambes 

à son cou quand une petite main l'arrêta. 

— Ne vous éloigné pas aussi vite, la 

journée est belle, et si vous le voulez bien 

nous allons faire un brin de causette en pro-

menant. Moi je suis fleuriste, j'adore la 

campagne', et je n'ai que le dimanche pour 

venir me régaler de grand air, mais j'en pro-

fite, je vous assure. 

El familièrement, passant son bras sous 

le sien, elle l'entraîna dans sa course fo-

lâtre. 

Le soir, ils étaient bons amis, et lui, tout 

palpitant, l'accompagnait à sa , chambrette 

où ils s'asf eyaienl l'un près de l'autre pour 

bégayer ce doux alphabet de l'amour, en 

cueillant des baisers sur leurs lèvres roses 

et non moins parfumés que leur sœur lé-

glantine des bois ! 

Ils se quittèrent le lendemain en se disant 

au revoir, et depuis ne revinrent plus seuls 

à Vincennes. 

Marie -Louise NÉRON. 

(Petites A ffiches Marseillaises) . 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 17 octobre 1890. 

La situation loin de s'améliorer ; accuse 

une tendance manquée à la baisse. Le 3 o[o 

perd le cours de 94 et et (tombe à 93 57. Le 

4 4 1]2 o|0 reste mieux tenu à 100,40. 

Sur le marché des sociétés de Crédit, la 

réaction est beaucoup moins sensible. Le 

Crédit Foncier est très ferme à 1284. Il y a 

d'ailleurs un bon courant de demandes sur 

tout le groupe des valeurs de cet établisse-

ment dont les obligations continuent à être 

recherchées par une clientèle spéciale et 

(idèle. 

La Banque de Paris fait 847. Les nouvelles 

obligations Cuba 9 0|0 sont demandées en 

coulisse entre 125 et 5,50 de prime. 

La Banque d'Escompte s'inscrit à 540 ; 

la Soeiété Générale à 500 ; le Crédit Lyonnais 

à 772 ; le Crédit mobilier à 497. 

Les chemins de fer Régionaux des Bou-

ehos^du-Rhône ont do ■ bons achats à MO, 

coupon de 12.77 détaché. Ces titres créessons 

le régime de la loi de 1880 donnent, toutes 

garanties aux actionnaires ; la subvention 

de l'Etat et du département permet aux ac-

tions d'avoir un rovenu minimun de 25,54. 

L'action Laurium Grec est recherchée à 

160. Cette Société ii distribué en moyenne 

depuis sa fondation 14 fr. de dividende par 

action libérée de 140 fr.. soit plus de 6 ojo. 

ne hausse rapide est a prévoir, les nou-

veaux procédés d'exploitation permettent île 

doubler les bénéfices. 

Les Etablissements Eiffel sont bien tenus 

à 505 

On s'attend à une nouvelle plus value de 

Hispano-Néclandaise qui s'est avancée à 

29,50. — Les Economiques sont à 418. I 

« SISTERON-JOURNAL 

vente : 

est en 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeauX 

Kiosque N° 3 — Station du Tramways i 

coté de l'AIcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

toujours croissant de ses abonnés SIS' 

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., la?11' 

| blicité la plus efficace et laplus étend** 

© VILLE DE SISTERON



BIBLIOGRAPHIE 

SANS MERE 

Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

draaie le plus poignant, telles sont les qualités 

ieSANS MÈRE, dont les lecleurs du « Peti 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt, ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et toucliante,à l'extrême, Pan] u" .Ai-

grement, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en même temps, de portes 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'àme humaine peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de euorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

UN EVENEMENT LITTERAIRE 

La librairie B. Simon el Cie vient de faire 

paraître un bien curieux livre. Titre : La Fem-

me aux yeux de Lapin. Auteur Emile Blain. 

En attendant, nous dirons que, dans cette 

oeuvre vraiment supérieure, l'auteur de Flétrie 

et de Seins de feu ! s'est surpassé... Et cela, 

sanselforts de par la seule puissance de son 

sujet. 

Toujours hardi, sans frayeur du mot cru, il a 

su peindre en 35o pages les mœurs déplorables 

d'une classe de notre société gangrenée jus-

qu'aux moelles.,. De sa plume, incisive comme 

l'acier, il a courageusement décrit les scènes 

étranges d'une vie toule de misère et de honte, 

suivant son héroïne, — la sympathique Lydie, 

— dans les bas fouds du Paris soi-disant hon-

nête, où grouille un t s d'êtres infects que mas-

que un jésuitisme insolent. 

Contrairement à certains confrères, nous ne 

chercherons pas à résumer ce livre qui, certai-

nement, sera plus heureux que Flétrie, pour-

suivi et conda îè t" ■ tel livre ne peut être 

impunément d iè>,i ... Ce serait le déflorer 

inutilement. 

Mieux vaut, croyons-nous, conseiller de le lire. 

Au surplus, ce livre est superbement édité, 

orné de gravures et du prix ordinaire des in-18 

jêsus. 

La Femme aux yeux de Lapin sera cerlai 

nement un des succès littéraires de l'année. 

Pour le recevoir franco, envoyer au mandat 

de 3 fr. 75 à la librairie B. Siuon et Cie, 15, rue 

Saint-Benoit, Paris. 

lin monsieur offre gratuitement de 

faire connaître à tous ceux qui sont at 

teints d'une maladie de peau, dartres, 

eczémas, boutons, démangeaisons, 

bronchistes chroniques, maladies de poi-

trine et de l'estomac, un moyen infailli-

ble à la portée de tous, de se guérir 

promptement ainsi qu'il l'a été radicale-

ment lui ;mème après avoir souffert et 

essayé en vain tous les remèdes préco-

nisés. Cette offre, dont on appréciera 

but humanitaire, est la conséquence 

d'un vœu . 

Ecrire par lettre ou carte postale à 

M. Vincent 8, place Victor Hugo, à 

Grenoble, qui répondra gratis et fianco 

par courrier et enverra les indications 

demandées. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

§oitraits $eints à l'§uile 
Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle 1 eut-

portrait peint à l'huile. 
L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouv 'âges ont été admis 
etmédaillés aux Expositions annuelles 

de peinture de Paris. 
Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PERET peintre, N" 9, 

Faubourg PoiEsorm'ère; Paris» la photo-

graphie à rep.odu' e, avec la bande du 

Journal collée de. " ère. 
C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 

le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 

agrandie. 

Il ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, des yeux, des vêtements et 

accessoires. 

NOTA : L'abonné aura às'en tendre au 

préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, pour 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

7I1» 

TTOÏACE 

0;50° LE PMET 1 KILOS 

LIBRAIRIE, PAPETERIE 
FOURNITURES DE BUREAU 

J. MICHEL 

SUCCESSEUR 

Place de l'Horloge -

M. ASTIER Fils ayant pris la suite de 

commerce de M. Michel, informe sa 

clientèle qu'on trouvera dans son maga-

sin un assortiment complet des Livres 

classiques, Ouvrages littéraires, 

imagerie, etc., à des prix modérés. 

LaPhthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

la statistique de ia mortalité, ont fait 

'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 100 

feuillets les observations sur ces mala-

dies', cïepuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, meltre le malade à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le bul 

de ce savant praticien. Il l'a. fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guôi isons, même dans le cas oa 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

(22 e Edition) Envoi franco contre 1 fr 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, rue 

Rochechouart. 

PAPIERS 
PEINTS 

HONiNORAT JEUNE 
BSHC »i>j»i*c. SISTECKON 

M. HONNORAT Jeune a l'hon-

neur d'informer sa nombreuse clientèle 

que par suite d'un récent traité, avec 

une grande fabrique de papiers 
peints, qui lui assure le monopole de 

la vente de ses produits dans les Hautes 
et Basses- Alpes, on trouvera chez lui 

un complet assortiment dans de très 

bonnes conditions et à des prix défiant 

toute concurrence. 

AUX SO.UKDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et do bruits d'oreilles par un 

remède simple, eu enverra gratis la des-

cription' à quiconque en fora la demande 

à NtcHOLSON, 4, rue Drouot, Par. s. 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières ét 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. AiméGiraud, à Sisteron 

BOILANGEKIE MARSEILLAISE 
H. PELLEGRIN, Fils 

Place de la Mairie — Sisteron 

Dépôt de Fécule de Riz 

Moi, Anna CSïLLAG 

Vendanges 1890 

VENTE BSTMISÏM 
DE BONNES PROVENANCES 

Conditions avantageuses . 

S'adresser à M. Lucien GAUJ3ERT, bour-
relier, rue de Provence, Sisteron 

SOÏTE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis BONNET liquoriste 

rue Por'e-de-Provence 

a céder de suite 

AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

Demandez à PARIS 
A LA MAISON DU 

PONT-NEUF 
RUE DO PONT-NEUF — PARIS 

Lt Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêtements 

pour Hommes et Enfants. 

1890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franco 

QUELQUES PRIX OU CATALOGUE 

PARDESSUS 
Edredon mode 

doublure satin 

19 
PANTALONS 

i Haute 
1 Fantaisie 

! &26 

JEUNES GENS 
Pardessus ou 

Costume 

19' qj 

Tout VêtBment 
EXPÉDIÉ 

ue convenant pas, 
l'argent 

en est retourné 
de suite 

par Handat-Poste 

COMPLETS 
Forte draperie 

indéchirable 

21' 
VESTONS 

Clieviotte drapée 

doublés tartan 

13f 75 

EîWAITS 
Costume ou Pardcssu» 

Prap nouveauté 

-P 5f
i 90 

y\ Expédition franco de port 
dans toute la France à partir de SO francs, y*; 

3S£! DEMANDEZ LE CATALOGUE AUX DIRECTEURS DE LA f»y5 
^ MaisondttppNT-WEUF, PARIS |£. 

PAS de SUCCURSALES • 

li RÉUNION INDUSTRIELLE 
A. G. 

CONTRE L'INCKNïUE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

Avec mes cheveux 

Loreley. longs de 185 c. 

M'" J J m obtenus après un 
Mn|jli,i de 14 mois de la 

pommade inventée par 

inui-rncme. Cette pomma-

de est le seul remède 
< < ntiv j ;i chute des che-

veux, pour en favori-

ser la croissance, pour 

lu fortification du cuir 

chevelu ; aux hommes 

elle donne une belle et 

forte barbe pleine et 

procure, après un emploi 

assez court; un luisant 

11:1! ni pl et une croissan-

ce abondante aux che-

veux et à la barbe ; 

elle les empêche de deve/, 

mr gris jusqu'à l'âge 5®! 
plus avancé. ^ 

Prix d'un pot :2, 3 et 5 fr." 

Envoi journalier par la 

poste contre envoi du 

montant ou contre rem-

boursement a la fabrique 

CSILLAG & C 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillaçj est elle-même la vendeuse 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech son purifient le seing 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de Boîtes. 

Preparéei par THOMAS BEÈCHAM, à St-HeUni (Aneletirri) 

Prix : 2 tr. et 4 Ir. 50 «vte une inilruction iiUMlè 
■iuLB iiipirfiitmHTii FOUR LA France n a» Colonie* : 

ftV Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champa-ErflÉM 
o/ Pharmacie HOCO, 2, Rue Caitiglione, PARU 

Détail dans toute* îeM PharmMOlw 

PETITES BOITES 1 f. 50c. 

PRIME DE NOTRE JOURNAL 

Eau Mlnérnlo Naturelle do Vais | 

(Ardiche).Conticntun gramme etdemi 

carbonate de soude (sel de Vichy). 

/oir.3o\
 (ÂI 

JEOW do 

Netroubh 

verre comme du Champagne, Facilité * e \ V 

la digestion. Guérit et prévient les ( DADAIS) 

maladies du foie et de /'estomac. * ' 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ketroublepas le vin. Pétille dans lë 

«La / PRIME 
y n ET / ^

 nQS
 bonnes 

! L'ÉCONOMISE
 et

 acheteurs au numéro i 

15 f?. la Caisse 

do 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

AUTORISATION DE L 'ET Attelai 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE 1Û0DES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

23, RUE DE LILLE, 25, A. I1 A R I 1 

paraissant le jer et lt 16 de chahut mois 

L'année întî^*" i'hnilew envi-

:on 2000 marDifiqi-es gra-

vures nOirOS r
C

|jjéi«r«l«ni 1rs 

deinières 1 ouveautss en 

objets de toilette et petits 

ouvrages de dames, avec 

w.n texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle « au 

moins 4-00 dessins de bro-

derie. L'éiiiti p de luxe donne, 

outre ces éléments, 36 belles 

gravures coloriées dues JU x 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 1 fr. 15 

Édition de luxe 16 fr. 8fr .$o 4 fr. 50 

Les »bcnncments panent du piemier de chaque mois 

et son 1 payables d'avance. 

Or. tout la libraires tt aux bureaux Je po\te. 

Envoi gratuit de numéros spécimens »ur demande 

BR"I ancl'.ie adressée à l'Administration du Journal, 2", ru» 
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RÉGÉrâÀTEUR 
UNIVERSEL d« CHEVEUX 

de Madame S. A. ÀLLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les Coiffj et Parf. Fab. : 26 R.ie Etienne Marcel 

■ ci-devant 9a Bd. Scbastopol), Paris, 

Journal Républicain Quotidien 

PARAI SSANT A MARSEILLE 

Treizième Ami .'e 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété ûu Journal. — Compte-renûu aes Chambres. — informa-
lions politiques. — Rédaction composée d'éminents écrivains. -
îhronlques Locales et Régionales. - Poucet les commerciales, mari-

y, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix 5 {Centimes» 

«ARSEH.LE 42. RUE GR1GNAN. 42. MARSEILLE 

adiesiuGŒUR 
HYDROPISIE"*".'*!?"5 

Traitement et Guériaoasans ponctionpar le 0' NOBLET 
| En quelques Jours le» battements du cœur, les palpitations, 

l'enflure des Jambes et du corps disparaissent entièrement, 
le sommeil redevient paisible et lu respiration normale. 

[Demander l'intéressante Brochureac-comnaErnéedes attesutlona, enyoyéti francoà 

■ ioule demande adressée au D' NOBLET, 49, Rue Ste-Anne, Paris. 
«lUlUliooitouileijour» iie2a5bQur«ntp»rCorre»pond»ao#.Stt«iè* çonttantt et certain* 

0^ 

ACHETES I .U CréœéiDe de ALFRED DUDÛUY $ # I 
. kjf* c" ii» icrieii! leurs de France, est fàbrî- I 
\\wèe par ROQUESel C*. au Mans | 

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et 

LA CREMEINE Augmanti le lait des vaclrs. !■ 

.Instruction, ittestitioas et mode d'emploi enroyes gr.itis par les SEULS 

nmir . sac de iO kilos d'essai pour l contre i 

"nIX faireSSOUtresdeCREMÉINE) mandat-posti 
III A ■ 25 Rllos= îeirancs (mandat-poste) 

50KI1.: 31 Ir. mandat-poste; 100 kll.: 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

. , [ GRAS 

i bien GROS 
très blanche/ WIW

" LOURD 

, . I 70RT 

DIEU i MUSCLE 
/ ROBUSTE 

, , [ GRAS 

bien GROS 
( LOURD 

, . ( GRAS 

Dieu GROS 
( FORT 

CRESVBEBNE 
pom leur ELEVAGE 
et l' ENGRAISSAGE -
fi irÂe nnnrriçeante coûtante fois moins cher et rempla 

uLr
rlLles cal.tavarlageusem .ntl. lait maternel 

le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 

5n vente chez les épiciers, droguistes etgraineliers. 

PROPRiftTAlEIKS, Conces'" de l'Apnce Centrale des Agriculteurs de Frantl. 

eo rr. ■ « AU MANS, (SARTHEJ 

VMAMÀ BLANQUI Médaille* toutes Çsl^osgbns 

\MA il A BLÀÏNQUI L* meilleur des Amers. 

VMA1IA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honn eur 

KoyalWmda 

I Envoi 

kl 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEW, 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-! 

s/ oui >■ 
Employés le ROYAL WINDSOR, ce produit p* 
cellence rend aux Gbeveux gris la couleur et. la b< 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute de 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le Sïj™, 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ine 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur lea 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeuri-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : Rue de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation 

jm. m M rtr m m m 
wkcr> mm. in n m tm* 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉAIN 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

SOLTLiGEMENX \mmi H fiUÉRISOîl EÂPIDE 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

PAR LE 

3AIN R0MA 
N'exigeant l'emploi d'aucune Baigaei?» spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son 
(emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 

Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroil 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 

risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie, — Il est aussi le préser-
vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

rf»T5 • ^""-^ 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE • 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TU RI N 

Curtea U fiait | tl'^tost 
I:M::P IRISÉS POTJR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PÉOSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É E S 

JOURNAL DE LA 
(caÉB SN 1884) 

PARAIT TOUS LES DI1IAN0HBS 

Organe de vulgarisation scientifique, peu' 
considéré comme le plus intéressant, le pi» > 

tructif et le plus utile des journaux de n"",,» 
populaire. 18 articles inédits dans chaque num" 

JOURNAL DE LA SANTÉ jj 

est le journal le plus répandu en F™
0
"' °„ 

tirage moyen dépasse 80,000 exemple" t 

semaine. .M 
Un comité médical composé d'emi«J» t 

cialistes, donne des consultation» gratu»»» , 
abonnés par la roie du journal. 

ABOHHEHEHT : 6 FB. PAfi 

On s'abonne sans frais i tous 1" Ç""
1
" 

de poste et aux bureaux du /«r"*'
 PaI

;
s

, 
Santé, 16, rue de la Gr«nge-BiHU*K, 

■Le Gérant : Aug. TUBfll 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


